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AVIS ET COMMUNICATIONS 
AUX SOCIETES DE SECOURS MUTUELS. — 

Le Maire JJe Uile r&ppette aux Sociétés de Se- 
cours Mutuels, toprouvées, cme pour être com- 
prises dafls la reparution du subside vote par 
-Je Conseil Municipal, elles doivent adresser d'ur- 
gence a. la Mairie (bureau de l'Assistance publi- 
que) et avant le 31 janvier 1981, un état, arrêté 
an 31 décembre dernier, donnant la liste des 
membres. participants, dotfraciliés A Lille, et 
mentionnant les radiations effectuées au cours' 
de rajinée 1920. par suite de décès ou de tout 
amra cause. .       - 

\ 

Sociétés diverses 
FANFA*r   1,'UNION   DE   LILLI.   —  La  salle  de 

répétitions n'étant pas libne -ooui: le mercredi, la 
répétition aui'a Heu le mardi il, a 1 heures 30 très 
précisas. 

Présence   Indispensable.  —   Assamblée   à   l'issue 
de  la  répétition. 
-, 1—.<$>. , .      i 

ATïS s&om^f-arasai» 
* » 

Vous êtes ories d'assister aux Convoi et Fu- 
nérailles de Monsieur   • 

Guillaume-Lcuis   VERSTRAETEN 
Négociant en gros en épiceries, 

décédé à Lille le 8 janvier 1921, à l'âge de 56 
ans, aprf-s une longue maladie, lesquels Convoi 

.et Funérailles qui senent célébrés le Mercredi 
\t Janvier, a 10 heures, en l'église Saint-André 
(intra-muros). 

Héunion a la maison mortuaire, rue du Be- 
guinag.?. 13, à 9 heures trois quarts. Les dames 
sont  priées d'y   assister. . 

De la part de ' Mcdame Ycrstroeten son é'^ou- 
se, c* Messieurs Julien et Corneille Verstaaeten, 
et <!o.   toute   la  (amille. 

prière 8ux personnes qui n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part", de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

m si& s an, ois m B at TS 
La Famille DECAYEL, très touchée des mar- 

quer de sympathie reçues à l'occasion de 'a 
mort- de Mademoiselle Jeanne DECAYEL, rer 
mercia sincèrement les personnes* lui ont assisté 
aux Funérailles ou qui ont envoyé leurs condo- 
léances. 6193. 

Madame Veuve DEFAUT-LAURENT, se» en- 
fants »>t toute la famille, très touchés des nom- 
breuses marques de sympathie 'reçues a l'occi- 
jsion de la mort de \iqjtsieur Servais-Jean-Bap- 
tiste DEFAl'X, remercient sincèrement toutes 
lois personnes qui ont assisté aux Funérailles ou 
ont envpvé leurs condoléances et s'excusent 
auprès d» celles qui. par oubli, n'auraient pa3 
reçu   de   lettres   de «Taire-part-. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

qu'augmenter sa vogue et attirer tes acheteurs. 
ÇijBt du reste ce qui résulte des" conversations 
entendues de ci, de le. 

Le ùuJt)Hc heitemoibJs a été .très heureux de 
cette Innovation et samedi prochain, il y aura 
plus d'animation sur la Place de la République, 
nous en sommes convaincus. 

IVRESSE- .— Les gardes champêtres Boc- 
quet et Melay ont ramassé rue Sadi-Carnot. un 
sieur Snceck Victor, 28 an», charretier, rue Paul 
Bert. n. 41, a Lrae-Fives, qui se trouvait en 
complet étet d'ivresse et porteur de deux colliers 
de chevaux, garnis de grelot. Il venait d'avoir 
ait du scandale dans une salle de cinéma. 

Après une nuit passée au violon, il lut {-rati- 
fié d'un procès-verbal. 

ABMENTIERES 
COLOMBOPHILIE 

La Oammission de « La Renaissance Colom- 
bophile » se réunira au. siège» café de, l'Harmonie 
meroredi 12 janvier, à 7 heures 30 du soir pour 
l'élude des concours de 1921. 

HOUFLINES 
NECROLOGIE. — Nous apprenons le. décès 

0e M. Alphonse Delefortrie. boulanger, adminis- 
trataur des Etablissements Charitables d Houpll- 
nes. Ses funérailles auront lieu jeudi prochain 
14 janvier iftil. -w 

Nous présentons à son flis et à sa famille nos 
sincères condoléances. 

PUPILLES DE LA NATION. — M. le percep? 
teur est en possession des états de paiement 
pour le 4e trimestre 1920. Prière aux bénéficiai- 
res de se présenter au plus tôt, pour toucher. 

Rappelons que M- le Percepteur reçoit à la 
Mairajoutes les semaines, les mardi et vendre- 
di, àmw heures à midi. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le Maire 
donne-avis que tes diverses allocations'aux vieil- 
lards, infirmes incunables, familles nombreuses, 
allaitement meternel, femmes.en couches, du 
mois de décembre 1920, seront pavés par M- te 
Receveur Municipal à la Mairie aujourd'hui rhar- 
ch' 11 janvier, de 8 h. 30 à midi. 

— Les aflooations aux réfugiés pour les états 
de la 86e période du 22 novembre au 20 décem- 
bre' "28 Jours) seront payéesta la Mairie, mercre- 
di 12 janvier, de 8 heures 30 a 12 heures. Priè- 
re de se conformer au présent avis. 

FRETIN a 

.LOMME 

Audacieux cambrioleurs 
fis PENETRENT la NUIT DANS UNE MAISON 

ET ENLEVENT 1.500 FRANCS 
M. et Mme. Desouory, blanchisseurs au Ma. 

rais de Lomme, 23, pue des Bois, eurent ta sur- 
prise en ruitraait. à leur domicile dimanche soir, 
de. constater qu'un malfauteur s'était introduit 
flans leur chambre a coucher, au moyen d'une 
Échelle. 

t ne fenêtre, étant restée entrouverte, te mal- 
faiteur l'ouvrit H s'introduisit dans te maison. 

Dans une armoire à glace qu'il fractura, il 
ti-ouva. un coffrH eonteaiant, en outre dies papiers 
le lanaftiei, une somme d'environ 1.300 francs 

en btftete tle banque. 
Le» gardes-champêtres du Marate de Loimna 

et la gtnvduroiaré de UUiu.«r»8rt s*i aunt. *t»i> 
6 une oreniière onquêle. Le coffret a été retrouvé 
yide. dans la our de l'habit atton. 

M. Kcohe'mi, commissaire de police, dirige les 
recherches en vue de retrouver le,» audaojoux 
cambrioleur.s. ' • 

ALLOCATIONS MILITAIRE. — Le Percepteur 
viondra à la Mairie, le mercredi 13 janvier, de 
D heures ù 11 h. 30 H de 2 à 4 heures, pour te 
paiement des allocalions militaire et Pupilles de 
J>-   Nation* fie; trimestre). 

ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. —Les 
persoane^qui se sont fait ihscçire, poua- l'assis- 
ïs.nce ruédïeale gratuite en 1921 sont priées de 
ge or<Ssenler ô- te Mairie-pour retirer leur carnet, 
ci celés déjà en possession pour en changer 
le  numéro:. 

LOOS 

NÔÏE OU DISPARU 
Un veston noir, une càsquett? et un mouchoir 

rcetene»t 4M) ooi-te-monnaie et un porteleiuUe 
av;ti S5 fr. S0, ont étd trouvés cMmanohe matin, 
vers S h<^iïres, »«• la *vorne kilométrique siti>ee 
chemin du ltalage, pi*s du canal, entre le pont 
de l'Abbave et :4a rue Maiuis,.à LoOs. 

Dans te portefeiKile se trouvait, également une 
carte d'électeur, au nom de Joseph Verstreetien, 
3J. ans, 'ouviOer peinire chez M. Cosset, et» haibi- 
lànîme de l'Epinette, :ité Deicroix, 10. VerstraB- 
t$r a qusfté son domtcile samedi soir. On ne l'a 
pas revu d-îipuis. 
ie fîîs 'du disparu a ireconou les î\-êtements 

^ son hère. 
ifies récherctres «ont opérées pow retrouver 

le disparu, qui pourraïU. s'être suicidé. 

HT.T.T.F.MMRS 
—     GRAVE ACCEDENT DE VOITURE 

-fttns te matinée d'hier, vert 10 h- 30, M. La- 
jëfii ' oouïanser à Annapes. accompagné de sa 
féiimê se fendait à Lille dans une voiture atte- 
lée d'un  cheval. 

Acres avoir frtmehi te passage à niveau de Idt 
rewite de Tournai, son cheval prit peur et partit 
à une allwre folle. Les guides s'étent brisées, M. 
Lâloau sauta au  ba* de sa voiture et se porta 
a la  tête  du thevaâ poui   essaxer de   l'arrêter. 
l'animal se jeta brusquement sur la gauche, la 
voiture monta sur un tas de gravois se trou- 
vant le long de te route, versa sur le côté. 

M Me Lateau fut projetée sur la ehausséé. 
-Transporté à l'estaminet de Mme Vve Hiazard, 

Plte y-«eut îles soins de M. te docteur Decous- 
qui constata, une luxation de l'épaule gau- 
une  forte» contusion de  l'oeil gauche et de 

h^au^tc contusions sur tout te corps. 
Apres avoir été pansée Mme LaieeUk fut trans- 

poYtée  à   son   domicile. 
LE MARCHE 

'*'Ltt 4(ft«re*»é dfanprovlsionnement créé à HeUem- 
mes a, pour sa première journée obtenu un 
sifccès inespéré. Les marchands-étalagistes sont 
•vwms ^nombreux et Jes ménagères également. 

Les reeettes ont dû  être assez  bonnes a en 
tstfAsf»  oaptaiBS   majchànds. 

serait   à   souhaiter   que  quelques   maraî- 
th-TS  viennent sur  le marché, cela ne pourra 

VOTRE PLAQUE ?.... — Mullier, débitant à 
Fretin, s est vu dresser deux contraventions. 
La première pour manque de- pJaque à sa voitu- 
re. La seconde pour défaut d'affichage des prix 
dans  son  établissement. 

ATTICHUS 
AFFICHEZ VOS PRIX. — Contravention h M; 

Caudier, boucher, qui s'obstine a ne pas affi- 
cher les prix-de la viande. ,, 

ATTACHEZ VOS CHIENS ! — Nous-te répé- 
tons souventes fois 11 n'est pas permis de laisser 
les chiens parcourir villes ou village» sans 
laisse et collier. 

M. Victor Dauooisne l'apnrend pai une con- 
travention. 

MERIGNŒS 

ET LA LOI ? — M. François Albrin, eabare- 
tier. a négligé d'apposer dans son établissement 
la loi sur 1 ivresse. Rappel a llûrdre avec con- 
travention. 

_. dH i^orL et Ehte», 
re du Syndicat des Inscrite Maritimes. 

En ouvrent fia séance, te camarade Puydt, 
détermina le but du Meeting et donna la parole 
au camferde LAURIDAN, secrétaire général de 
rlftnon   Départementale   des   Syndicats. 

Lauridan, avec sa puissante logique et son 
extrême cterté habitueites, fit d'abord un expo- 
sé minutieux de l'angoissante question du. chô- 
mage, envisageant .celui-ci dans son Cruel dévelop- 
pement, recherchant tef Jauses et montrant ses 
douloureux effets, deoLiiçant enfin les moyens 
de te combattre et disant sa foi dans l'avenir du 
socialisme qui n'en verra "lus te spectre. 

Longuement Lauridan s'étendra ensuite sur 
tes tares de l'organisa «on actuelle du travail, 
sur celles de l'Etat, du capitalisme» et de te 
classe bourgeoisa. 

Enfin, en péroraison, il a, avec véhémence, 
exhorte les travailleurs à saieux comprendre leurs 
intérêts, teur montrant où leurs efforts devaient 
tes conduire dans te transformation sociale. 

« Sachez vous pénétrer, a-t-il dit. rappelant 
la vieille formule de 1848, que l'honneur de 
l'ouvrier c'est « vivre en travaillant ou mourir 
en combattant ». 

L'orateur   ^yartt    ainsi    terminé    son    discours, 
te président Puyô» lut l'ordre du jour proposé à 
l'asembïée, et qui fat voté à l'unanimité. . Cet 
ordre du jour est celui oui émane de l'U. D- 
powr éfre soumis aux peelings qui doivent «é 
succéder dans le département. Le « iéveil » l'a 
reproduit hier a propos du Meeting tenu à Lille 
dimanche, où il fut également voté unanime- 
ment» 

ARRESTATION 

Oh a arrêté un rémouleui, ThéopbSte Mallen- 
zin, a«é de 23 ans, lequel, aidé d'une cinquantai- 
ne d'indïviâus, avait arraché des mains d'em- 
ployés de eherata, du far, un gamin d'une quin- 
zaine» d'années, qui, ei\ compagnie d'autres» gar- 
nements du même âge était monte sur un train 
en marohe puis en avait fait tomber une balte 
de laine. 

■ . .< .     i        , «<fti  ii  

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui mand-i et demain mercredi, è huit 
heures et demie, roprésentaitions du Théâtre Sa- 
rah-Bernhardt : LES NOUVEAUX RICHES. 

— Jeudi!, seconde du grand succès : LA FILLE 
DE FIGARO, musique de Xavier Leroux, avec 
Mlle Paule Marelly. notro charmante Civette», 
dans te rôle de Figairétla. La locatipn s'ouvre 
aujourd'hui ù 11 heures. . ' 

— Samedi, te- roi des comiques, DRANEM, de 
t'Rjaoredo, dans son répertoMe et dans PETO- 
CHE.OU LA GARE D'AMOUR, folie-vaudeville 
en trois actes. 

— A l'étude, le plus retentiaswnt succès de 
l'Ambigu, 'LA JOUEUSE D'ORGUE, l'œuvre si 
émouvante de Xavier M-oaitépin, comportant un 
tree impressionnant rôle d'enfant. 

.«,• 
DUNKERQUE 

M&Bting sur te chômage 
Hier lundi a eu lieu te Meeting précédemment 

annoncé sur la question du chômage. 
La réunion, organisée par la Bourse du Tra- 

vail de Dunkerque, était présidée par te ca- 
marade   Puydt   qui   avait   pour assesseurs   tes 

açtsston. tes élus du «roup» sont invités k. y assis- 
ter,   -r-  RetvotavelJffintau au  ftoreau. 

La  préseoce de tous les  membres  est> indispen- 

THtvïTRE DE L urnori 
 TOUS LES JOURS A 7 HEURES 1/2   

1 ; ?   DIMANCHE, JEUDI ET FETES   » • : 

MATINEES A a h. i/a   -:-   SOIREES A 7 ï». */* 

^Qmnia Pariléj 
BUE  ESQUERMOISE et BUE DE.PAS 

Tous les soirs, Représentation à S h..—Tous 
les jours (sauf le vendiredi), Matinée ù 3 h. 1/2. 

J^k Vie Ouvrière 
SYNDICATS 

■•— "•    ■ ' -•      •   • —^ 

Dans te Textile 
Voici te bftein: du oùômage dus te première 

semaine de l'année 1921 pour Importante ag- 
glomérafîon de Oanfeleu-Loimme. 

' Chex M. Duhot-Fremaux, chômage partiel ; te 
préParatâon-a chômé huit, jours. 

Chez Laurent, i équipes, chacune 36 heures 
par semaine. 

Delsalle-Desmet. 40 heures par semaine. 
Chez Nicolle Louis, 2 équipes, chacune 30 heu- 

res par semaine. 
La Linière Lilloise, fermée depuis te 3 décem- 

bre. 
Les Grands Etablissements de la Ctetonnière 

Lilloise. 2 équipes jfchaeune 25 heures la semaine 
Tiasage Rogaan, velours. 38 a 40 heures pas 

semaine, manque de courant. t 
Tissage Duhem, 28 heures par- semaine. 
Tissage Legot, pas encore remis en marche. 
Vôilsrla. misérable s*»««tî©re dans laquelle se 

trouve réduite la principale jfitdustria de te/ com- 
mune de Lormne. véritable ruche ouvrière, dont 
tes frétons ont mangé te miel. • 

Le seerétaitee ; A. BAUCHE. . 

PS. — Les camarades de la coDimàscteo e*t- 
ministreitive sont informés que te iteunion de 
commission, qui a. lieu ordinairement tous tes 
mercredis, est remise excepiicgyrartleioent au len- 
demain jeudi  13 janvier,   heure  habituelle. 

A. B. 

:: Convocation* ;:. 
"Xmotgwmji 

TBAMWAYS 
DEPOT LlSN-D OR — L«s employés et ourrter» 

de ce dépôt sont 'invités aux assemblées oui auront 
lieu 3e mardi 11 janvier 1931.- la matin, à bu& 
heores préicises,* pour les equÉpes tx nuit et à 
dix-huit heures pour lee équipes de jour. 

lues tléléjriié k te C<.«imtssion syndicale sont ins- 
tamment priés d'assister 4 eea réunions. 

Pour  l'ordre  du   ipur.   voir   l'affiche  cher J.Bte 
Leplat. 

Pour la Commission  :  BARATTE. 

CUIRS ET PEAUX 
Mardi 11 janvier 1921, 4,6 h. 30 prësises du 

soir, assemblée tle la Commission edministrat}- 
ve. au siège rue du Molinel. estaminet de la 
Vflte de Bruxelles. 

Ordre du jour : Distribution des nouvelles 
cartes: composition dé l'ordre du jour de l*as- 
sepfclée générale. Tous les délégués d'ateliers 
et collectëurayjsont priés d'y assister. 

Le secrétaire : A. RAGHEBOOM. 
Coupeurs en Confections de Lille et Environs. 

— Mardi 11 courant, à 5 h. 30 du soir, Bourse 
du Travail. 186 bis, rue de Parte. 

■■ 

Perception des cotisations ; Noms des candi- 
dabtes pout te repouvellemen* de comimisslon. 
Tous les délégués des maisons sont priés-d'être 
présente pour renseignemente.   ' 

Le secrétaire : A. COUROUBLE 

MERCREDI 
SYNDICAT DE LA  METALLURGIE 

DE LILLE ET DES EHVHM)NS 
Mercredi t% ianvier «SSL à~ 6 heures du soir, 

saaie de la Bourse du Travail, irue de Paris. 188. 
réunion de tous les ouvriers des T. M. et des parcs 
des machines agricoles. tl 

Ouvrières en Confections. — Mercredi^ le 12 
jaîwter «ourênt, a 6 heures, Bourse du Travail, 
grande réusjiion gémérate des owvwières e» 200- 
feetions. M. Rousseau, délégué régionail prendra 
te. perole 

Ordre -du jour très importan.t : Question chôt 
mage ; Renouvellement des caries pour l'année 
1921 ; Perception des cotisations. 

La Commission. 

A TDUBC0IN6       / 

SÏNDICAT DES OUVBœBS 
EN TAPIS MOQUETTE  ET PBEPABATION 

, L'assemblée générale, trimestrielle et obliga- 
toire se tiendra au siège de te Bourse du Tra- 
vail, rue de la Cité», io5, te mercredi 12 jan- 
vier, à 5 h. 45, à îa sortie de l'usiné. Ordre du 
jour: 1. lecture du procès-verbal; 2. compte 
rendu financier; 3. examen de te situation de 
chômage,, Présence indispensable. 

Le secrétaire, Edouard TIEVEHS. 

PARTI SOCJâD§fgï.l>jP.) 
Section Lilloise —Comité du Vieux-Lille. — 

Aujourd'hui lAardl. 11 janvier, à ? heures et de- 
mie très précises, réunion des membres du Co- 
mité Causerie par le citoyen. Satengro sur te 
Congrès de Tours. La réunion sera présidée par 
te citoyen fiaillv, secrétaire de te Seettori Lilloise 

Le secrétaire : Louis PEETERS. 

.    COMITÉ JEAN-JAURÈS   (de  St-Maurice) 
Tons les membres   du  Comité sent  priés de   se 

réunir le mardi 11 Janvier 19*1. à 7 heures du soir. 
chez Leplat.   ru*  du   Fautoaunsr  de   RouOaix.   331. 
près du dépôt des tramways. 

Ordre  du jour :  Situation du  Comité après  la 

Le Secrétaire :■ JACOBS J.-B. 
HOTJPiq«ES 

'La section du Parti Socteiiste se réunira *jeu- 
d» 15 janvier, a .6 h. du soir, 4 la Mairie. Ordre 
du jour des ilus importants. Nous comptons 
sur la présence de tous tes membres. 

Le secrétaire : F. DECOCQ. 

Bulletin Commercial 
PARIS. 8 janvier T 

VIANDES (Halles Centrales}. — Baisse sur le 
mouton et le porc. — Veau, sans changement. — 
Hausse sur raioyau   — Arrivages, 92S.S&» kilos. 

Cours enoyes : Bœufs, quart derrière, lr» quai.. 
9.80; quart devant, ire quai.. 7,80; «wvettes, 8^0; 
cuisse. s,âo. — Veaux, pans et cuisseaux, rt -, basse 
Çaanplàtie. 8.30. — Moutons, carrés pares   16 ; éuan- 
tes.   tre .Qualité.   10.30 ;  vaWblel t -,   gigrots.   Ire  qaal.. 
14, — Porc lonae. 13 ; jaaubOBS,  9 > fUet,  13. 
•BEURRE. CBUI''S.   —  Veuie  active ; «ours inchan- 

gés. 
VOLAHiiE. GIBIER. — Arrivaigies aKséz impor- 

tants (51.950 kilos). Vente active ; le lapin et le 
poulet sont en hausse. - 

On cotait : Lapins morts Gatmais 9,s0 ; autres 
catésoiies. 9.7*. — Pigeons petits   3.60 ; gros. 6 Ir 
— Poulets «torts.   Touraine.   13;75 ;   Bresse,   16.   — 
Canards rouennats,  1S : dé' ferme,  13 ;  vivants. 15. 
— Lapins vivants, 6.40. — Pintades mortes,  16.  ^ 
Poulets vivants. Bresse. 11,50 i Gatinals. îs. 

FRUITS. LEGUMES. — La mêglon •parisienne sur- 
tout a- fourni l'appoint des bohs arrivages de ce 
jour. La baisse S'est fait sentir .sur la- verdure, les 
carottes et les navets. Le haricot d'Algérie s'est 
'vendu 1.000 francs les 100 kilos-, les choux-fleur*, 
0.50 à 1,75 pièce;-les tomates, 3,50 à 4 fr. le kilo. 

GRAINS. GRAINES (Bourse du Commerce). — 
Oa .cotait les 100 kilos : Avoirnes noires : courant, 
61    (81) ;    Hémer.   60,75    f60,50} ;    mOffê-avrU,    60,75-Cl 
(Gl); 

Avoines diverses : cnurant. 61 (ai) ; .février, C0 
(61) ; mars-avrU. 6Q à 10.76 (59.60). 

SUCRES. — Stock n-oial au début du marche. 
829.740 sacs. Le disponible vendu 203.50 à l'ouver- 
tuM est coté en clôture à 905 fr. les 100 kilos, en 
entrepôt   Paris. 

ta HAVRE, s janvier < 
CAPES. ' i- Vente. 1.500 "s*«. Cours d'ouverture 

(droits en sus) : Café ewr Janvier, 142 ; février 140 ; 
mars. 134 • avril, 130,50 ; mai. 128,50 ; juin, 125.75 ; 
runjet, 124,75 ; août, 194.95 ; septembre. 122,25 ; 
octobre.  121,7*,; aevenore.  191.75. 

f VINS 
NAREONHE. 6  janvier : 
VINS. — 805 à 13», 69 à 80 tr.. l'hec-touixa nu. 

iprls à la pi-opriété, tous finals en sus. 
MONTPELLIER,   4   janvier   : 
VINS. — Rouae. 0 à 11». 62 à 70 fr ; 11» a 120, 

72 a 75 • rosé. «9l/!t il 1/2. 80 à 85 fr. : btanc. 
pas d'affaires 

NIMES, 3 janvier  : 
Cote officielle : Vhvs Supérieur, et Montagne, de 

8° 1/2 à 11», 60 à 70 fr. ; Blanc Rc-urret Picpour. 100 
à 1S0.- costières. de il» 1/2 A 12° 1/2. 80 à 85 ; rosé. 
paillet gris e» aramon blanc, 75 a 8* fr. 

MARCHÉS  DE   LA  RÉGION7 

MAUBEUCE.   S  janvîe-r   i r 
BEURRE. ŒUFS, FROMAGES. — Beurre, 19 fr. 

le kilo. — Œufs. 0.80 a 0,80 pièce. — Camembert. 
2.25 a 2.75 la boite ; Fromage de Manoilles 8 à ') te. 
la brique; Boulettes faites. 1.25 à 1.50 la pièce; 
Frçuna^ blanc. 1,50 le litre ;  Pressé.  1.25 le kilo. 

LEGUMES. — pommes de terre. 0,60 à 0.73 le 
kilo, r- Hailcots. 255 1* kilo. — Pois rond», 3 fr. le 
kilo. — Carottes. 0,60 le kilo. — Navets, 0,50 le 
kik», — Oignons. 1.50 à 2 fr. le kilo. — Choux 
blancs, 0.75 & 1 fr. ©ièce. — Choux rouges, 1,25 à 
1,50  la "pièce. 

VOLAILLE. LAPIN. — Cours la Pièce : Dindes, 
50 a 60 fr. — Oies. 33 à 40 fr   — Poules. 20 à 92 fr. 
— Coqs, 96 tr. — Poulets, 22 à 85 fr. — Camards, 
15 à  18  fr. 

La couapla : Pigeons, is à 92 fr. — Pigeonneaux. 
16 i îs f r. — Lapins, la- ipièce. 15 à 30 fr. ; écor- 
chés. n a 19 fr. le ka*. 

FAZEBttOucic, 10 tanvler f 
' 150 blocs: de heupre pesant 7.100 kilos, vendus 
* 17 i 18.50 le kilo."— 1.095 kUos do beurre en 
pièces, vendus de 16 à 17,50 le kilo. — 8.000 oeufs 
vendue de ao' à. 16 -fr. les 26. 

Pommes de terre  35e kilos, o.40 a o^o le kilo. 
VOLAILLES. — poulets. 500 pièces. '1T& J8 fr. 

la pièce   — Poules   50 çieces. 17 à 19J50 la pièce. 
— Lapins. 700 pièces. 18" à 23 fr. 

BULLETIN ECONOMIQUE D>0 POBT 
DE DUNKERQUE 

Période du 9 aiu 8 janvier, et comparaison, arec 
la période précède»*» • 

Entrées  : 46 navires contre 41. 
sorties : 20 navire sur lest centre 27 et 31 navi- 

res «a  charge  contre  10. 
Arrtrraees ■■ 59.642 tonnes marchandises diverses 

coratre 51.54». plus charbon. 31.080 tonnes contre 
4-S.etl  et céréales  3.200  tonnes  contre  9.430. 

Exportations : 3.633 tonnes contre 5.638 a desti- 
nation des p6rts coloniaux ou  étrangers. 

Evacuation» : 46.734 tonnes contre 49.265. don» 
par voles ferrées 25.27»; par navigation intérieure 
3.367;   par   cabotage   16.93*    et   par'  camionnage. 
1.835. 

Moyenne Journalière des wagons expédiés : 593 
con«x« 739.  Il «a avait -été demandé 650. 

EWWBJJUBiment, : tS3.«32 toftnes contre 175.900, 
dont sur tenre-plèins 36.778 -. dans les hangars des 
quais 51.534 ; dans les parcs de stockage 3.450 et 
sur les bateaux de navigation intérieure 28.870. 
F.TI plus, dans les magasins Tm/hUcs. 30.866 tonnes 
et dans les magasins privés 6.496;- 

Stocks dp charbon : sur ouais' 6.070 tonnes plus 
coke 3.730 toutes. Dans les parcs de stockage 3.450 
tonnes 1 sur péniches S0.4t0 tonnes ; sur navires 
4.499 tomes. Total des combustibles  9S.ii'j tonnes 

Dockers employés. ; moyenne par ! jour, 1.803 
contre 1.9». • 

NàVTGATïQN FLUVIALE 
. Péniches chargées : 300 contre 282. — Péniches 
expédiées -: 13 -contre ta — 'Péniches en attente : 
224 contre 165. 

LE TRAFIC DU PORT EN iaao 

9.919 nawires sont entrés soit 970 de moins que 
l'année   précédente 

La jauge du tonnage aux entrées fut de 2.473.612, 
soit 156.734 de plug qu'en 1919. Pour les marchan- 
dises lé tonnage a passé" à. 3.564.625 tonnes soit 
867.2S9 d» plus qu'en 1919. 

2.932 navires sonr sortis, formant une Jauge -de 
2.S80.S79 tonnes et porteurs de 902.329 tonnes de 
marchandises diverses., d'où diminution de. 86 na- 
vires et d'une augmentation de tonnage de 923 
tonnes: 323.711 tonnes Jauge et 35.403 tonnes de 
marchandises diverses 

AU total. Ses entrées et les sorties donnent urt 
total général de 5.861 -na-vlres d'une Jauge' de 
5.216.245 tonnes et au total de 3.766.973 tonnes mar- 
chandises  d*v*rses. ^ 

La différence enbie les année? 1919 et 1920 est 
de 351 navir*s es faveur de 1919 et de 871 tonnes 
marchandises et 3S0.465 tonnage Jauge en faveur 
de  1920. 

Cette statistiaup démontre donc que la prospérité 
d».  notre port  resta donc   constante. 

Le CRÉDIT BU HORI 
est officiellement désigné par teaïr 

Mines de Lens 
POUR JŒfflfOa LES 5QUSHHPTI0HS à 

l'Augmentation de Capital 
Le paiement du coupon N° 38 y est 

effeetué sans irais à présentation. 

BOURSE DÉ LILLE 
DU 10 JANVIER 192i 

CHARBONNAGES Cours 
preced. 

Cours 
du Jour 

AU» (action  100 t. p)  „  
»   fpart   de   fondateur) p. 

Aniche faction 500  t.  p.)  
•\nzin Ue i/ioo  de dealer)  
Béthune (Bully-Grenay)   (part)...  

— (cinquantième de part)  
Blauzy (action  100 t. p.)    p 
iiruay (acUon) ;  

— (dixième)   „...., ; 
Carvtn  (action  100 t. p.)......  
Clarence (action 250 t. p.)  
Courriôres (action 100 t. p.).-.  
Crespin-NCrd. émis. 1905, tlt. verts.. 
Douchjr (action iOO t. pj. _... 
Douiges    „   
Kscarpello (actlr>n 100 t. p.)....„  
Ferfay  (acUon 1S5 ».   p.) „  

/Lens  (action)  .....' r  
— (dixième)  

I.iévin   (dixième) „„........; 
— (trois centième)  ....'. 

Llguy-lez-Aire (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeaux)  
— 70 %   (vingtième)     

Ifeurchin (action 100 t. p.) .._ 
Nord d'Alaifi (action 200 t. p.)  
Ostricourt (action 50 t. p.)  
ThlvencéUes (Soc. auo.) act. 500 t. p. 
Veudln-iéz-Béthune (act. de jouiss.) 

i Vlcoigno et Kosui (actien),..   
— .(dixième)    „... 

LE CHANGE 
Conrs de clôture a Paris, le 10 janvier ï     . 
Sur Londres, 61,59 ; .New-York. 16.82 1/2 ; Berlin. 

2» 1/4. Argentine. 105 1/4 ; Danemark. 284 1/2 ; 
Espa«oe. 92» t,'4 : Finlande 51 1/2; Grèce. 126; Hol- 
lande. 649: Italie, 58- Itorwètfe. 981 1/4; Prague, 
19 1/8 ;  Roumanie, 99 ; Suède. 354 ;  suisse, 200 1/9. 

451 
901 
925. 

1040 
10000 
203 

U0C 
2650 
275 
582 
410 

T830 
190 

1170 
510 

)»980 
545 

13^0 
140 

3600 
123 50 

1282 
4085 
7195 

350 
1760 

91 50; 
615 

1100 
368 

2550 
253 

456 

924 . 
1041  . 
10305. 

.  211   . 
. 1419 . 

2750  . 
275 7 
5S2 . 
430 . 

1858 . 
ISS . 

11C5 . 
513 . 
979 . 
540 . 

1370 . 
139 . 

3725 . 
125 -. 

1355 . 
4140 . 
7300 . 

363 . 
11760 . 

62Ô ! 
1095 . 
375 . 

2600 . 
263 . 

Notre Service 

VALEURS  PETROLIFÈRES Cours 
prècéd. 

Cours 
du Jour 

Bordent (action 600 t. p) „_... 
— (part   de   fondateur)  

Busténari . (Société des Pétroles de 
(action   500  t.  p.) -,p. 
»'     »   «part   de  fondateur)....  p. 

Dabrowa (action 600 t.  p.^ , 
— (part  de fondateur)........ 

Financière  des  Pétroles  
Franco-Polonaise  
GrabOfvnlka (action 500 t. p.)  

— (part de fondateur; , 
Karpathes .' '.  
Omnium  de P. d. N. (act. 500t. p.)p. 

»      (part   de   fondateur)....   p 
Polaua (action 500 t. p.)  

— (part  de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.)  
Sylva-Plana  
Wankowa (action 500 t. p.) , 

— (part de fondateur)  
Zaetor»   (S.d. p.de) (act.5001 p.)   p. 

» /part de fondateur)...» p- 

385 
490 

051 
1085 
805 
835 
925 
352 
795 
lt8o 
652 
935 

4495 
33t 
419 
455 
710 
774 
377 
303 
380 

385 .. 
500 -. 

C5t .. 
1084 .. 
8U5 .. 
835 .. 
955 .. 
358 .. 
800 .. 

«35Î '.'. 
9C9 .. 

4750 .. 
335 .. 
419 .. 
465 .. 
715 .. 
780 .. 
380 .. 
317 .. 
420 .. 

MÉTALLURGIQUES 
ET VALEURS DIVERSES 

Cours I Cours 
preced. (du. Jour 

Etabl.   E.   Feuillette (act. 1001. p.) p 
Const. et Tr. pub. d'Arras (act. 250 

t. P.)   tn°  9001   à  32000)    p 
Denain et Anxiu (action! 500 t. p.)... 
Etablissements .»rbel (act. 500 t.' p.) 
Flves-LUle (action 50a t.   p.) .... 
C" lnd. de Mai* de tr. tact. 500 t.p.).. 

(no* 22001 a 40.000) ;.. 
Soc. Ind. de Verrerie (act. 5001. P.)-. 
établisse. Kublaiann (act. 950 t. p.) 

185 

300 
1605 
■755 
1360 

490 
700 
783 

• • 
162Ô ! '. 

1395 '.". 

. . 

498 .. 
707 .. 
800 .. 

. ' 

Notre Mairehé débute celle ste-maine dam les 
conditions les 'P*us f-avorables et bon nombre de 
titres emregistrent une notable plus-value. 

Les laiarbonnaiges sont bien orientés. Le droit 
LENS. monte à 40 francs. 

Métallurgiques  fermes également. 
Les Pétroles éont également léer* WMis. 

Hausse de FINANCIERE dans l'eî.poir d'turte ré- 
■partition procliaine. On dit également que les 
actions SYLVA recevraient 100 f rainées. Lu part 
GRABOWNIKA demandée sons conire-pajrtfe. 

Aux Diverses, KUHLMANN très soutenue, «* 
mouvement ssux ce titre ne nous suii-prendrait 
pas. * 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4,33» Nationale, au 1«* étage.    _ 

Médaille d'Or de l'Exposition Internationale 
de Lille. 

km les Mains douces et biansSias 
Méthode simple et garantie 

De nombreuses femmes, jeunes ou tigres, ont. 
souvent l»s mains rouges. ^Quelquefois cela est 
dû au teavaii pénible qu'etles: sont obligées tte 
faire, ■fcquefo:<s leair con.<3U*u:ticn. en est la 
cause ;~3|Rs quelle qiio soit la raison ql^i pro- 
duit cefîe rougeur, elle n'en est pas moins 
incontestablement désagréable et n'est pas nam,- 

' relie. Autrefois on ae baignait les msins dams 
du lait'; aujourd'hui, cela est ïmpoeeible. mais 
quelques appiiEatfcins de- Lot.ion Ozoin rendront 
vos mains douces  et blanches. 

Après vous être lavé les mains, appliquez cette 
lotion matin et soir aw moyen d'une éponge, 
laissez sécher, et passez légèrement sur la peau 

■un morceau d'étojfe douce. Si possible, portez ' 
pendanit la nuit une paire-de gants de chairHï>is, 
oe. deux à trois .poàat'Ores trop grandes. 

La Lotion Ozoin s© trouve dans ^partes les 
Pharmacies. Parfumeries et Grands smeasâns ; 
elle est d'une fraîcheur délicieuse et n'a pas 
d'égale pour faire disparaître les taç'hîs de 
rousseur, empêclier les coups de soleil ou le 
hâle et pour rendre la peau menveiillausement 
douce,  claire et  fraîche. 

<     ' ===== TXEî         -, ■■ , :z==i-*- 

Renseignements 
r y *»»~ f- 

UNE   PARISIENNE   DU   PAS-DE-CALAIS   N»   M. 
— A notre avis. oui. Ecrive» au uiretwur de ta 
Caisse   autonome,   je, sue  Taviu,   a   Parts 

M. D. 1903. — 1. Non. vous ave» àroit à une 
prorogation de qùatr« axis si vous reirtrez daaw 
la. catégorie des petits locataires ; n'a*:ceDlez donc 
aucune   augmentation   de   loyer  v»ur   1*   moment 
— '2 Non — 3. Non. aucune réciiwtiari sous l'em- 
pire  4i!  la  loi jn-iikaire  actuellemeut  en  vhrueur 

MA FEMME EST BIEN FOKTAXTE il DO — 
Oui. la Compagnie peux vous contraindre ai ouver 
le» nriirtes rfthues. 

UN VIEUX DE 68 ANS ENNUYE. 38 C R — 
t. Vous pouvez prétendre a l'allocation annuelle 
wenouvclable.. d'ascendant,   si   vaus    êtes    irançals 
et nota inscrit a.u- rôle <ï« l'l-miiô* géuérai &ui- le 
revenu. Fartes établir, la cas échéant, un dos- 
sier de demande h la Mairie. — 2 Pour obtenir 
un cruplicaita ûe ce document, écrivez au chet 
du bureau spécial do çoinptabllité du légiment 
dont   taisait   jiartife   votre   KW.' 

H. CARTIER. —Le régime établi par votre con- 
trat, de mariage du 20 juin 13SS a pris fin à la 
suite du jugement prononçait t la séparation de 
biens. Le régime de la communauté (adulte aux 
acquêts n'exista^ donc plus,- la communauté a dû 
être  liquidée  W?s  de la séparation. 

^H. G^-M. — ,Oui, prévenez au préalable votre 
dôbiitcur, l>ar lettre lecoaunaudée 

UNE ENNUYEE DE BRUAY QUI VOUDRAIT SA- 
VOIR N» 80. — Non. c'est Impossible tant qu« 
vous^ ne   seiez  pas  divorcée. 
. tiN LECTEUR G-.i. — ]; Nous ne pouvons vous 

donner trop U'esiKùr. En effet, votre 'légion ne 
paraît plus alimenter, depuis mieltjue temps tes 
unités de la marine. —' 2. Çc-uls les engagés volon- 
taires benéitcient  d'avantages  de   ce genre        3 
Ecrivez au sociétaire gêaéfat de l'Oïâcô départe- 
mental fl?s Pupilles Ce la Nation   à ta Prélecture 
— -i Ello pent réclamer ce secours ; déposez im- 
médiatement ' une  demande i  la   Mairie 

NENETTE   et   RLVT1NTIN,   COURR1ERES   C.P J 
— Non, c'est iifexaot; les secours dont il s'aàlt 
reviennent,  aux   pai-ents  du <lét'-.:,at. 

PARISIENNE DE MARLES-LES-MTNËS No 15 — 
Demandez immédiatement la prorogaaion légale 
jpar ininistOTe d'ùuissier Vous éviterez ainsi 
4 augmentatlcn de . iover et l'expulsion' pendant 
une   période  -de  cinq   ans  et   Sa  jours - E 

POUR   MA   JOLIE   ET   CHERE   EMLL .     A^IDRE 
— 11 n'existo légalement aucun «.en d'e pai-eoï4 
entre vous et celui que vous appelez votre frère 
isi nous saisissons.bien votie explication II a"y 
a doaç a*i»-un • avantage à espérai-. — 2 ' Il n'est 
prévu aucune faveur spéciale r«jur les jeunes Bïtts 
<(es région» libéj-écs. Aucune décision n'a enc«ïe 
été îîrts» sur les conditions de l'incorporation 4ta 
contingent lie la classe l'J-ïl. — 3. sous le régime 
actuel (loi d» 1905 modifiée en 10t3> le maxlinm 
des permissions es* de 120 jours pendant les trois 
années de  service ~ 

«. IN QUI EST DANS LA DECHE 111 —,'ï 
Avez-vnis déposé une dt^nande à la Mai-tùe il y 
a de^x mois — 2. Nous vous rappelons d'autBe 
part crutî les secours dont il s'agit ne sont atisi- 
Hues qu aux nécessiteux. Le.Conseil municipal a 
sans doute, estimé aue vos ressources étaient suf- 
fisantes, w 

AUPRES DE MA BLONDE — 1 Vous n'été» 
pas amnistie, car votre absence a du<ré plus du 
C0   jours. 2.   Vous  êtes   passible   du   Conseil  «le 
g«ie-r,u\ ~ 

N» 110. PETIT. GUSTAVE et PETITE BERTHE 
BIEN DESOLES. —• Pour réclamer le bénéfice dé 
ces deux secours, il faut écrire au préfet, ser- 
vice  d<\-   réftjEiéS. 

UN   TRINGt.O'F   MAL    HABILLE   99    —. 1      Non 
vous   n'êtes   .pas   considéré   romme- locataire, .En 
effet,   dans  vot-j;e   cas,  le  losrament   constitue   plu- 
tôt i m  ssCasas/SOfe.  du salure.        2. Oui-,  jusqu'à ce 
que   vous   receviez   congé. * -    "       -i 

UN OOULOMNEUX SANS COULONS. — SI von» 
êtes cerTàin de i» pas avoir ieru la ma.irbanai?p; 
dont le paiement vou,s est réclamé, ne payez 
pas. Le founiisseuar vous fera assigner devant. In 
tribunal 0e commerce ^pi examinera les livres 
du   commerçant,   et  décidera. 

Demandas la Proemniaa jrratu t 
des etablis3aœarts JAMET.3UFFEHEAU 

—s7a»».B(Mil»vcrd <i»l» Ldbart*.lauuci 
•— ■  I .- 

UN WINGLOIS LECTEUR ASSIDU DU « RE- 
VEIL ». N° 9S. — L'Etat intervieat dans la dé- 
pense iuscju'à concuH-rente de 4.500 francs. L'ex- 
cédent de la somme attribuée à votre père sera 
imputé sur l'indemnité de- dommages de guenre 
oui revient à ce dernier. En ce <pii vo:is concerne 
il vous appartient dô réclamer à votre père, et 
non  à   l'Etat   le   prix   de   vofcie  .t-rairail. 

P. MALVINÀ 30, DOUAI. — Oui. mais en cas 
d'hospitalisatKxn. eUe perdrait le b»néïï<<; des se- 
«îoius en espèces quelle perçoit acttceS&meat — 
2. Il p.st- certain qu'e. dans l'espèce indiquée, les 
enfants doivent des aliments à leur mère! Eu 
cas de désaccord t>au<r la fixation de la part de 
chacun, de môme qu'au cas où votre belle-sœur n« 
votadxait cius conserver sa mère, il faudrait voij 
le juge de paix. — 3. Non. elle n'a pas le droit d« 
conserver   ces   700 francs. 

L'AN MIL NEUF CENT VINGT ET UN SERA- 
T-IL ABONDANT? — l. Vous avez droit au rap- 
pel depuis to mois de janvier 1910. — 2. Mais ce 
na.?pel lie pouiTa TOUS êu-a payé «-ije lorsque vous 
«uirez reçu votre titre déunitlf de pension,, —JJ* 
30 | francs par   an. 

UN PERE ENNUYE N° 1000. — 1. Oui. — % 
Adressez-vous   à   votre   avoué. .     . 

PAULETTE. UNE LECTRICE TRES ENNUYE^ 
N" £4. —1, Dans l'espèce indiquée, il n'y a pa4 
prorogation, mais ropoirt du- bail sur l'immeuble 
reconstitué. La société ne pejiMTa donc que rester 
quaiitre an** dans la maison dès qu'elle aura été 
rebâtie (lot du Î5 octcbSe '1919). — 2. Vous ne 
voyons pas de gros inconvénients i cette manière 
de procéder. Cependant, vous feriez bien de fair^ 
un bail dans lequel vous vous réserveriez la lati- 
tude de donnar congé à • la société locataire a 
toute époque de la location, sur simple préavia 
d'un mois sans que *a société puisse vous récla- 
mer  d'indemnité. 

M. C. B. 1-4.- — Vous faites allusion san* doute 
è la donation Coqjiacq. L'Académie est chargée 
de dist'T.titti'eï- ciiaoue année 90 primes de 25.000 
francs chacune à des familles comptant au ^oin» 
neuf eafants Vous pouvez oOresser votre de- 
mande   au   secrétaire*  perpétuel   de  l'Institut,   23, 
«uai  de  Cotiti.  à  Paris  (6e).  • 

: MECONTENT DE LA SITUATION ACTUELLE, 
ô. SECLIN. — 1. Oui, — 2. En principe non. la. 
-peobipn étsint considérée comme sufnsap'.e. — 
3 Mais éWî>7ez au so-c&'jtaire. général de l'Office 
départe<mcntal des Pupilles de la Nation, ls, rtie 
Boissy d'Angîas. à' Lille en exposant la sltu% 
tion   particulière   de   l'enfant. 

UN MUTrÉE DU .110e D'INFANTERIE. — f. 
Vous dev^z .payer la soinone opl vous est rccla- 
niée'   — 2    Nos  narseignoments   sont   (pratul-îs. 

EN ATTENDANT LA iiAITE. JE POSSEDE LL* 
CHAGR-ÎN. — 1. Non. pas avant d'avoir »tteijît 
21 ans révolus. '— 2 II a.ppaaiMeniflrait à la triera 
dé vous -■ assigner devant le tiribunal dans ce but. 
—   3.   Non.   pas   avant   20   ans. 

-TV POtLU DE LA OLASSL SI QUI VEUT DE- 
VAMCER L'APPEL N° 99. — Vous pouvez cotl- 
t'kctcv un engagement de trois ans. à, condition 
d'en l"i*e la demande -avant le 12 mars prochain 
un   hii»-au   de   recrutement dont vous  dépendez 

UN BRONQUTNJOLL-E. — < Votre femme aurait 
dTOit à tu:* penelD-a «osrrune veuve, de guerre. — 
2    Oui     3.  Sou, c'est inexact. , 

(VOIE LA.SriXE EN.QUAT«ffiME PAGE) 

FEUILLETON DU JIEVEIL DU NORD. — N« 8? 

LOINTAINE 

GRAND  ROMAN DRAMATIQUE 
*~~i :  PAR   ",- T 

LE8UEUR 

Dans «a. penàée, nul rapport entre l'enfanl 
oue lui avait amenée ' Jeanine et la petite ou- 
vrière q»'H «va» aknee autrefois. Il "n'avait pas 
connu le nom de femme de Juliette. 

Ôuand, dans une «cène déchiraiile, il avait 
TOrprîs une lettre de son ûancé, ii n'avait rer 
•Buroué «ne cette signature, la «eule que por- 
tât la miasire : «Claude ». Ut nom de Sylvain* 
ganterie n'évoquait donc rie* de 1 MlyUe «a- 
efenne. A mesure qu'elle grandissait, il ne fut 
pas sans remarquer l'identité de traits, de ges- 
iW, qui faisait de 1* jeune Rite un virant por- 
«Mit de «a mère. Il ernt à un effet du hasard, 
ou plutôt à une illusion de «•«£«" C£T: 
mtOé. L^idée que celle enfant pût «re la n«e 
de Junette„ne lui vial p«,une seule lois. t«- 
core morirt celle dé « détendre contre une atti- 

seerète. L'immense tendresse qui le Tap- 
ai de «a femme lorsqu'il esperarl un ws 

a sur la peme ifivfcsiNe. A ce moment, 
envisageait sans trouble l'idée d'un mariage 

«nire SVIvaine et Marcien. Puis ce projet som- 
êM datrsta catastrophé, avec bten d'autres, es- 
■oirs. R(»er se tronva seul dans la vie. M«i«, 
STx JWfrCafrdoéKAri ff sent» plus bietfatsant 
et plua proche le dévouement denSpvMn*. 

Quand il epprit, par tes comptes rendus d'au- 
dience, qu'elle s'était déclarée la fiancée d« 
prévenu, un. brusque élancement an cœur ac- 
compagna sa stupéfaction. Pourtant, même 
alors, il ne soupçonna pas' en lui-même: une 
obscure jalousie. Et c'est en toute toyaHté, dans 
un but qu'il croyait exclusivement de eoHict- 
l.ude, de protection, qu'il résolut, ce soir d'au- 
tomne, (de confesser la jeune fille. 

Mais il éprouvait une surprise de se sen- 
tir maintenant tout ému, tandis qu.'il lui par^ 
lait,dans le jardin inondé, de hme, sous les ra- 
mures encore à demi-feuillues, où la blanche 
lumière mettait des effets fantastiques. 

— C'était donc vrai, Syllvaine, ce que vous 
aves révélé aux assises?... VOUA éties sa fian- 
cée?... 

Elle répondit bravement 5 

— Oui, monsieur. 
— Voua vous entendiez donc ? reprit-il d'un 

ton subitement durci. Vous vous f tes-engagés 
l'un à l'autre à notre insu. Cela m'étonne de 
vous, Sylvaine. ,      > 

— Nous avions tort, 6ans doute, dit-elle avec 
des sanglots dans la voix. Nous attendions 
seulement encore... 

Elle s'interrompît. 
— Quoi donc ? 
— Votre découverte. 
Roger eut une exclamation Touque ? 
— Ma découverte! 
Puis H reprit «rec une sourde foreur î 
— Vous vouiez dire l'anéantissement de ma 

découverte... 
— Oh!... (Mrs cela, pas cela, gémft-elïe. Mar- 

cien est innocent I 

Il s'arrêta ait bord <Ttme pelouse baignée de 
vapeurs d'argent. Sur l'espace clair, elfe vil 

Isa haute taîfle tressaMîir, son poing droit Se 
! crisper, tandis que, par un geste involontaire, 
] le bras gauche se soulevait, montrant l'échan- 
1 crure vide dé la manche. 

— Ne prononcez pas ce nom t  Ne défendez 
_ pas ce misérableI... 

Une doulçur criait dans sa colère. JLa clé- 
mence lui devenait impossible. Ce qu'il avait 
pu pardonner à son disciple, H ne le pardonnait 
plus au liandé de Sylvaine. Mais lui-même ne 
comprenait pas ce qui -se transformait en tuiv 

La- jeune fille se taisait. Ne devait-elle pas 
tout Tespecter ches la victime du crime pater- 
nel ? Un .mouvement de fureur, quoi de plus 
logique, étant donné ce. qne RerteHn croyait ? 
EMe eût^ ajouté une blessure à tant d'autres 
eh touchant sans preuves è 6a persuasion. 
Mais, tout à coup, elle resta saisi de son ac- 
cent  t / '    ' 

—• Voug l'aimez donc bien? demandait-il tout 
bas. 

Elle répondit : 
— Je  l'aime. 
Il recula, comme suffoqué, puis dit encore : 
— Alors, vous me baissez? 
•— Comment?... -       .,       ., 
— Sans doute...  Puisqu'il me haïssait, lui! 
-i— Ohl monsieur Roger.. 
BWe tremblait, déchirée de tristesse, de re- 

mords pour son père, de pitié pour tant de 
blessure», qu'elle devait laisser saigner. S'a* 
eussent encore été dans l'allée sombre peut- 
être eût-elle follement, glissé 4 genoux en sup- 
pliant cet homme si malheureux de la croire. 
Mais ta grande clarté blanche l'intimidait. 
D'ailleurs, ici, on Tausait vue de la maison. 
Elle s'écria seulement : 
r, — Marcien et moi, OOBS fan» aimons. No» 
aurions donné.;.' 

Atterrée par l'expression de Roger, balbu- 
tiante, elîe se reprit : 

—, Je donnerais ma vie/ pour ro»si:.. 
IH regarda longuement ce visage candide, 

dont les trAts délkats se nacraient sous !a 
\ixae. Puïs, inctédule et souriant : . 

— Votre.'vlè..^   C'««t   beaucoup   «•!•.  fl»» 

evez-vous donc un peu d'affection pour moi, 
mon enfant ? ' 

— Une immense .affection! Comment pou- 
vez-vous en douter?... afflrma-t-elle avec une 
spontanéité naïve. .., 

— C'est que, «noi aussi, je vous aime bien, 
ma petite-Sylvaine. 

Puis il ajouta, dans une douceur, une tris- 
tesse indicibles- ; - * . 

— Et, voyez-vous... je n'ai plus guère que 
vous à aimer. ' 

Un peu inquiète, reprise de malaise, Sylvai- 
ne lui fit gentiment observer : 

— Et tous ces gens qui vivent par vous, tous 
les ouvriers de votre usine, que Vous appelez 
vos- enfants, ne remplissent-ils pas votre 
cœur? . 

Il répondit i 
*_ Oui... 
Sa voix traîna sur ïa syllabe, qui s'éfeignit. 

Et, jusqu'à la maison, où ils rentrèrent en- 
semble,  ils ne se dirent plus une parole. 

Le (lendemain, quand Jeanine arriva, ce fut 
pour elle «ne surprise. Elle lut une véritable 
joie dans l'accueil de Roger. Avec sa finesse, 
sa -pénétration, elle ne pouvait se tromper sur 
la -sincérité d'une politesse. Mais cher, cet hom- 
me, presque ombrageux, un- empressement si 
manifeste la dérouta. Elle fut un moment avant 
de s'en réjouir. Rien ne vint- démentir i» pre- 
mière impression. Alors, elle exuïta. Roger 
éprouvait une réelle satisfaction de Sa présence. 
Il s'informait de la durée de son séjour pour 
la solliciter de le prolonger. Elle promit de 
rester une semaine. 

Si eMe avait-su!... Si elle avait pu deviner 
dans quel désarroi elle trouvait cet homme, 
sous son apparence de sagÉSse et de force !... 

Dans la nuit qui stiïvipfa conversation avec 
Sylvaine, Bertehn, à la lumière d'un de ces 
éclairs intérieurs qu'un mot, une attitude, une 
penâée suffît à faire jaillir quand J'osage des 
passions coûté «MIS notre imof s'était aperçu 

• i L    r 
1 ' qu'il s'Au-enait de cette enfant. Il en avait pon- 

çu prejque de l'épouvante. Auprès d'un ta 
sentiment, précurseur de souffrance pu de 
faute, 'les coquetteries de Jeanine et le fe# lé- 
ger qu'elles risquaient d'allumer en «es veines 
■lui étaient apparus comme une antidote Il_ se 
voyait atteint d'un niai graive. Mais aussitôt 
s'offrait un préservatif dont la saveur n'avait 
lien de désagréable. Pourquoi n'en profKexait- 
il pas ? Pourquoi n'essaierait-il pas de répon- 
dre aux évidentes avances d'une joîie femme, 
dont 'les caprices passaient pour innombrables? 
Il ne 'la compromettrait pas. Elle jouissait 
d'une de ces réputations que le-monde accepte 
en bloc, avec leurs pires excentricités, lorsque 
la fortune, la beauté oïl la mode les imposent. 
Elle ne troublerait pas •Sa vie, ne le détourne- 
rait pas de sa tâche. Car les fantaisies de cette 
volage créature ne duraient gnère, quamd elles 
ne s'appuyaient pas sur les alliances d'intérêt. 
Or, les intérêts de Jeanine, pensait Bertelin, 
n'étaient pas à Sé*enac. Mondaine effrénée, 
n'iiastaHait-eMe pas dans un tout autre milieu 
ses espérances, ses ambitions ? Elle aurait 
bientôt fait d'assouvh* un désir ou une curio- 
sité, puis de retourner à de phi-s profitables_ 
aventures. Et'pendant ce temps, lui, Bertelin," 
se serait étourdi, guéri sans doute... 

Etait-il donc si malade ?      . 
Il ne se l'avoua pas. Il ne Çt pas de si longs 

rwisonfiements. Mais Pespece de délivrance 
qu'il .éprouva en voyant leur intimité détraife 
par la brillante intrusion de Mme Chabriei. lui 
fit mesurer la crainte qu'il éprouvait du péril. 

La .jolie Parisienne crut rêver quand Berte- 
lin lui dit z 

— Vous montez à cheval, n'est-ce pas ? Ces 
journées doucement ensoleillées de novembre 
sont les meilleures .pour réquitation. VouSez- 
vous faire un tour avec -tndi dans le parc, de- 
main matin ? C'est la seule distraction que je 
puisse vous offrir dans notre pavs de sauvages. 
 Ce sera délicieux!  s'écria Jeanine.. 

Elis parut frappée d'une réflexion, lié si ta et, 
regardant le bras mutilé de Hoger : 

— Vous  montez (donc toujours?... 
Il sourit a\ec un peu  d'amertume. 
  Cela   ne   m'empêche   pas'.    Avec la main 

droite et mes deux jambes, je serais encore le 
maître .d'un clievai qui voudrait faire «les sot- 
tises: Et d'ailleyrs le mien est sage.   ' , 
  Leqnel   me  prêtez-vous ? 
  Celui de Lucie. Elle montait jusqu'au mo- 

ment où' nous' avons eu notre grande espéran- 
ce !  Hélas!... 

Il  eut un  soupir- 
— A propos, sr vous n'avez pas d'amazone, . 

vous prendrez une   de   ses  jupes. 

— Je ne voyage guere sans mon costume tfe 
cheval, dit Jeanine. Et je l'ai ici. Mais Luc^e 
ne monte-t-etîle plus? N'avez-vous pas essayé 
de lui rendre le plaisir qu'elle aimait tant? 
Bonne écu-yère comme elle est, que voulez-vous 
qu'il "lui arrive ? 

— Je n'ai pas osé. Peut-on prévoir comment 
se comporterait son pauvre cerveau détraqué 
dans la sensation-de mouvement, de vitesse ?.., 

— Oh! l'habitude... J'adresse acquise...L'iDto- 
tinct de conservation ? 

— Jusqu'à quel point l'a-t-elle gardé, l'iné- 
tincl  de conservation ? 

Jeanine baissa tès yeux,  comme si elle eût 
craint que  leur subite  lueur ne trahît sa psM 
eée;   Cependant elle  n'insista pas. 

Le matin suivant, la promenade eut lie*. 
Au pas de leurs montures, côte a côte, Jeanine 
et Rcger ' traversèrent le parc immense. A l's*- 
trémité se irouvait une srrille avec une maison 
de garde. Us franchirent. â'enceinte, continuè- 
rent au dehors par une rouie montante en *•- 

Les deux cavaliers ne parlaient g%eTé. L* 
beauté du décor automnal les impressionnait 
trop et trop" diversement. Roger secouait avec 
peine sa rêverie taciturnepour s'occuper de sa 
edmpagne. Parmi ces paysages familiers «t ne». 
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